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PREAMBULE 

 

En 2019, une convention portée sur trois ans a été signée entre l’Inventaire 

du patrimoine culturel de la Région Occitanie et la Communauté de communes 

Conflent Canigó, afin de réaliser un diagnostic patrimonial sur les 47 communes de 

la Communauté de communes. Cette étude s’inscrit dans une démarche 

topographique, visant à recenser l’ensemble du patrimoine bâti existant et disparu. 

Le diagnostic patrimonial réalisé sur chaque commune doit permettre de donner un 

état des lieux en approfondissant la connaissance scientifique. Il s’adresse 

principalement aux élus du territoire étudié, pour servir de base à de futurs projets 

patrimoniaux. C’est notamment le cas pour le Schéma de développement culturel 

en cours d’élaboration, qui doit permettre de dresser des orientations précises pour 

le territoire en matière de patrimoine.  

Chaque diagnostic fait l’objet d’une présentation historique par ordre 

chronologique, d’une synthèse sur le cadre naturel à travers les caractéristiques 

paysagères et architecturales (situation géographique, utilisation des ressources 

naturelles par l’homme, matériaux traditionnels employés dans la construction), et 

d’une analyse de la forme urbaine. 

Les recherches effectuées sur chaque commune ont consisté à rassembler la 

documentation exhaustive, en vue de préparer la phase de terrain. Cette dernière a 

été réalisée rue par rue, en identifiant les caractéristiques architecturales de la 

commune depuis l’espace public.  

L’enquête effectuée sur la commune de Joch entre décembre 2018 et janvier 2019 

a permis de confirmer qu’un certain nombre d’édifices témoignent d’un intérêt 

majeur, défini selon les critères historiques, architecturaux, de morphologie urbaine 

et paysagère. Tous ces éléments recensés ont pour point commun d’être visibles 

dans le paysage urbain. Les dossiers d’inventaires présentés ci-dessous ont été 

réalisés en prenant en compte ces critères ainsi que plusieurs degrés d’intérêt et font 

l’objet de dossiers d’inventaire joints en annexe :  

- L’église Saint-Martin du XVIIIe siècle s’inscrit dans une continuité 

historique, notamment dans la construction qui reprend des matériaux de l’église 

primitive romane. 

- Le château et les fortifications constituant l’ancienne fortsa ou cellere 

présentent un intérêt morphologique et sont étudiés pour comprendre la formation 

du bâti de façon concentrique. Les plus anciennes habitations construites sur et à 

l’intérieur des fortifications témoignent de plusieurs remaniements dans le temps, 

rendant complexe l’analyse architecturale.  

- La maison Molins située au cœur de la fortsa reste, malgré son 

fractionnement au fil des siècles, un élément remarquable du patrimoine communal 

dont il conviendra d’approfondir l’étude.  

-L’ancien presbytère dit rectoria en catalan est identifié par son critère 

d’authenticité, où la présence d’un plafond peint polychromé du XVIIe siècle a pu 

être conservé grâce au badigeon blanc qui le protégeait.  
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-Le Monument aux Morts est un symbole fort qui présente un intérêt 

historique pour la commune de Joch. 

-Les fontaines qui ponctuent la rue Major et alimentées par le canal Rec 

Major du XIIIe siècle témoignent d’un système hydraulique ingénieux et d’un 

intérêt paysager certain.  

En dehors de l’existant, le patrimoine disparu est étudié, notamment paysager avec 

les anciennes terrasses de vignes et la culture du chanvre, dont il ne reste 

aujourd’hui plus aucune trace de visible. L’activité de tissage du chanvre n’apparait 

pas sur le bâti alors qu’il constituait une part importante de l’économie de Joch. 

C’est également le cas pour le moulin à huile qui a longtemps prospéré et dont il ne 

subsiste plus que les fondations. La question de la transmission de ce patrimoine 

est en péril, où seule la fonction mémorielle permet de ne pas le faire complétement 

disparaitre.  

La commune de Joch conserve donc un patrimoine ancien dont l’état de 

conservation interdit pour l’instant une étude et une datation fine. La chronologie 

relative des édifices reste difficile mais les sources historiques permettent de dater 

approximativement les fortifications du 14e siècle.  
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La commune de Joch localisée dans le département des Pyrénées-Orientales est 

située dans le Bas-Conflent. Elle s’inscrit dans la Communauté de communes 

Conflent Canigó créée le 1er janvier 2015, regroupant 47 communes et résultant de 

la fusion entre la Communauté de Communes Vinça Canigou et la Communauté de 

Communes du Conflent.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1 : Carte de localisation de la commune de Joch au sein de la Communauté de communes Conflent Canigó 
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HISTORIQUE 

Joch du Xe  au XVIIe  siècle 

 

Une des premières mentions de Joch remonte à 10311, avec la première 

église romane implantée au nord de l’actuel cimetière, qui dépendait du prieuré de 

Serrabone. Le château de Joch probablement construit dès le Xe siècle, même si on 

ne dispose d’aucun texte précis, domine le village ainsi que la plaine. À cette 

époque, il est le centre de l’administration vicomtale et la résidence des vicomtes 

du Conflent.  

 La rectoria qui est une ancienne maison située sur la rue Major, devait 

certainement appartenir à l’ordre du Temple, selon un acte qui la mentionne en 

1182 à proximité du château de Joch.  

Au XIIIe siècle, le canal d’arrosage le Rec Major est construit par l’accord de 

Gueralda d’Urg, petite fille du seigneur d’Illa Galceran d’Urg. La construction fut 

achevée au XIVe siècle par Père de Fenollet. Raccordé à la rivière de la Lentilla, le 

canal permis d’alimenter en eau tout le village. 

En 1365, Ramon de Perellos seigneur de Joch, Finestret et Sahorre depuis 1357 

bénéficie des droits sur le château ainsi que sur les terres, suite à l’endettement du 

roi d’Aragon. Une nette hausse démographique est attestée au XIVe siècle, avec 

environs 150 à 200 habitants en 1365. 

Autour du château, la fortsa, ancienne cellera seigneuriale de 1361 à 1368 fut 

construite par Ramon de Perellos. Cette enceinte permettait de protéger le village 

des éventuels pillages des Routiers œuvrant dans les villages non défendus du 

Conflent ainsi que d’entreposer les récoltes des habitants2.  

Selon le capbreu (registre en catalan) de 1466, 29 habitations sont recensées à 

l’extérieur de l’enceinte médiévale contre 26 intra-muros. Les seigneurs de Joch, 

les Perapertusa, s’installèrent à Joch dès le XVe siècle. Leur richesse s’étendit 

jusqu’aux villages de Sahorre, Finestret, Rigarda, Glorianes, Rodès, Ropidera ou 

encore Trevillach. Le nom de « Baronnie »3 désigne ce groupement de village, 

comme l’illustre Albert Cazes dans la revue Conflent4. Bernard de Perapertusa 

hérite en 1459 des biens de sa tante Eléonore de Perellos, alors baronne de Joch et 

s’installe au château, qui devient la résidence familiale jusqu’en 1656. Le baron se 

voit attribuer en 1599 le titre de vicomte par le roi d’Espagne, lui permettant de 

jouir pleinement de la richesse du territoire.  

                                                
1 Revue d’Ille et d’Ailleurs, Joch d’hier et d’aujourd’hui, L’histoire de notre village, Numéro 7, Juillet 1987, p 36. 
2 Le capbreu de 1466 conservé aux Archives Départementales de Perpignan fait référence à cette fortsa, comme l’indique l’ouvrage 

cité ci-dessus.  
3 Selon Alain Sanchez, Responsable de l’Hospice d’Ille-sur-Têt, le terme de « Baronnie » apparait dès le XVIIe siècle et serait issu 

d’une tradition orale. Maurice Julia et Jean Tosti dans Joch d’hier et d’aujourd’hui, L’histoire de notre village, expliquent que les 

habitants de Joch et des communes alentours « continuent de l’appeler la Baronnie, en souvenir d’une époque où le village tenait un rôle 

glorieux sur la scène politique » (p 10). 
4 Albert CAZES. Joc – Rigardà, I la muntanya. Dans : Revue Conflent, Presses de l’Imprimerie de Prades, Numéro 85, Mars 1977, p 

13. 
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Les armes de Joc évoquent par ailleurs la puissance de la famille, avec la devise 

« d’or au chef cousu du même chargé de 3 losanges de sable ». Le départ de la 

famille au XVIIIe siècle pour l’Espagne entrainera l’abandon du château.  

Parmi le bâti implanté au cœur de la fortsa, la maison Molins du nom d’une des 

familles les plus riches de Joch fut construite en 1608. Sous le porche de la maison, 

une ruelle étroite donne accès à la chapelle seigneuriale dédiée à St Pierre et St Paul.  

Agrandie en 1651, elle a par la suite été transformée en habitation. Seule la porte 

d’entrée de la chapelle est d’origine, avec un encadrement en pierre de taille.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Joch du XVII Ie  siècle à nos jours  

En 1774, 274 habitants sont recensés5. La 

liste des biens fonciers répertoriés en 1775 

indique qu’il existait à Joch deux moulins, 

32 cortals (bergeries) et 55 maisons.  

Le manque d’espace et l’éloignement du 

village de l’église romane ont entrainé sa 

destruction au profit d’une seconde église 

dédiée à Saint-Martin construite entre 1756 

et 17766, plus proche du centre du village. 

Construite avec les pierres de l’église 

primitive, celle-ci présente une nef unique 

et trois chapelles latérales de part et d’autre. 

Au pied du clocher, la limite de la 

concession de la mine d’or de Glorianes est 

indiquée via une borne (annexe 1).  

 

                                                
5 Revue d’Ille et d’Ailleurs, Joch d’hier et d’aujourd’hui, L’histoire de notre village, Numéro 7, Juillet 1987, p 26. 
6 Date d’achèvement mentionnée sur le tympan en granit de l’entrée principale 

Figure 2 :  Porte principale de la maison Molins Figure 3 : Porte principale de l’ancienne 

chapelle Saint-Pierre et Saint-Paul 

Figure 4 : Église Saint-Martin et son clocher 
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Deux retables baroques du sculpteur Joseph Sunyer, très actif en Conflent sont 

conservés dans l’église7.  

La salle des fêtes (annexe 2) qui jouxte l’église Saint-Martin sur le côté Ouest fit 

office de classe d’école jusqu’en 1882, date de construction de l’école. L’exode 

rural amorcée à Joch à la fin du XIXe siècle entraine la fermeture de l’école en 1967. 

En effet, le village de Joch recensait plus que 183 habitants en  

1936. La population du village s’est stabilisée ces dernières années, avec 231 

personnes recensées en 2010, 200 en 2012 et 261 en 20148. 

 

 

Le Monument aux morts a été est construit entre 1923 et 1925. L’inauguration de 

l’édifice date du 17 janvier 1925 à 14h, comme l’atteste un document écrit à la 

même date par le maire de Joch9. Les plans et les devis auraient été effectués par 

Monsieur Baux, architecte et Agent-voyer d’Ille-sur-Têt et le monument réalisé par 

les frères Pérez, tailleurs de pierre à Ille-sur-Têt. Le monument a été érigé à 

l’emplacement de terrains appartenant à Messieurs Michel Catala et Paul Julia, 

comme l’illustre un plan de 1925 (annexe 3). Il s’agit du second projet, daté de 

1924, qui fut présenté au maire de Joch tel que l’illustre une lettre du 11 Septembre 

1924 de l’Agent-voyer cantonal au maire, qui fait référence au nouveau projet de 

monument. L’état actuel du monument correspond au second projet, qu’il est 

possible d’illustrer avec un croquis de Décembre 1924.  

En effet, l’ensemble de 4m de haut est tout en granit et les écritures en lettres dorées. 

Sur la partie supérieure de la colonne, la plaque comporte un soleil et sur la partie 

inférieure une palme symbolisant la victoire.  

La plaque inférieure de 3mm d’épaisseur est en relief et comporte les noms des 

morts pour la France gravés en lettres dorées. La croix qui surmonte l’ensemble est 

de même facture que celle illustrée sur le croquis, même si elle n’est pas incrustée 

de dorure. 

 

 

                                                
7 Voir le dossier sur l’église Saint-Martin 
8
 Informations sur la commune de Joch, Région Occitanie, Portail des informations sur la Région, URL : http://region.occitanie.free.fr 

9 Inauguration du Monument « aux Morts pour la Patrie », Joch le 17 Janvier 1925, le maire 

 Figure 5 : Photographies de l’ancienne école, rue Major 
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Figure 6 : De haut en bas :  

-Croquis du Monument aux Morts dressé par l’architecte et Agent-voyer, AC Joch, Monument aux morts, 

1923-1925 

-Le Monument aux Morts aujourd’hui 
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LE CADRE NATUREL   

 

Relief  et paysage 

 

Le village de Joch culmine à 390 m d’altitude, sur un éperon rocheux, au 

niveau du flanc nord du Puig de les Feixes. Le nom Joch renvoi probablement à la 

racine pré indo-européenne « Juk », qui illustre l’idée de la hauteur. En effet, le 

village bénéficie d’une position privilégiée au-dessus de la plaine du Conflent.  

Jusqu’au XXe siècle, le paysage environnant du village est marqué par la présence 

de terrasses pour la culture de la vigne (annexe 4) et d’oliviers. Ces terrasses ont 

été aménagées sur les hauteurs du village et le long des còrrecs, ravins comportant 

des sources, comme ceux de San Marti, des Abeuradors et d’en Molins.  

Le raisin était par ailleurs acheminé jusqu’à la cave coopérative de Vinça. Au côté 

de la vigne, le blé est cultivé en grand nombre jusqu’à la seconde guerre mondiale. 

La pomme est cultivée dans de vastes prairies jusque dans les années 1950, 

remplacée par la culture de la pêche vers 1970-198010.  

La culture du chanvre a longtemps été importante pour le développement 

économique de Joch au XIXe siècle, permettant aux tisserands de développer leur 

activité. Semés au printemps, les pieds mâles de chanvre étaient arrachés dès leur 

jaunissement, et les pieds femelles beaucoup plus tard. La transformation du 

chanvre en fil s’effectue selon un processus bien particulier11.  

Des paquets de chanvre de même longueur sont séchés au soleil puis portés pendant 

huit jours au routoir, endroit où l’on rouit le chanvre (en l’occurrence ici par 

immersion dans l’eau du ravin de Sant Marti). 

Le chanvre est par la suite égrugé (action de détacher les graines) dans un égrugeoir 

puis séché dans un haloir de la maison. Après le séchage, les fibres du chanvre sont 

séparées ou broyées directement. L’obtention de fibres fines s’effectue par pilage 

du chanvre au maillet, qui est ensuite peigné et passé au frottoir. Cette dernière 

action permet d’obtenir un écheveau (fils assemblés en plusieurs tours), qui pourra 

être filé pour réaliser le linge de maison tel que les draps.  

De grands jardins s’étendaient à l’époque médiévale autour du village ; 

aujourd’hui, les familles disposent encore d’un jardin pour leur propre 

consommation individuelle, malgré le morcellement des parcelles réalisé au XIXe 

siècle. Des maisons furent construites sur leur emplacement en contrebas du village, 

tandis que ceux entourant l’ancienne église sont encore présents.  

                                                
10 Témoignage de Monsieur Graule, conseiller municipal de Joch 
11 Revue d’Ille et d’Ailleurs, Joch d’hier et d’aujourd’hui, L’histoire de notre village, Numéro 7, Juillet 1987, p 20 et 21. 
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Figure 7 : Outils pour le travail du chanvre - Joch d’hier et d’aujourd’hui, L’histoire de notre village, p21 
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L’ importance de l ’eau  

 

Le canal du Rec Major est raccordé à la rivière de la Lentilla, pour alimenter 

Joch et d’autres villages comme Vinça, Rigarda, Finestret et Sahorre, à partir de 

trois branches de partage des eaux. Jaubert de Passa décrit le ruisseau en 1821 dans 

Mémoire sur les cours d’eau, où il explique qu’il prend sa source à Valmanya dans 

la vallée étroite de la Lentilla et que « c’est dans cette gorge, où il semble impossible 

de pénétrer sans risque, que la main de l’homme a dessiné, exécuté un canal 

d’arrosage »12. Vers 1950, le canal est renforcé par des conduites en ciment, ce qui 

entraina la disparition de certains arbres par manque d’humidité.  

Plusieurs ouvrages hydrauliques ont été construits grâce au canal long de 9 km, 

comme des moulins, ou des abreuvoirs. A Joch, le canal permettait le 

fonctionnement d’un moulin à huile (appartenant à la famille Molins) et d’un 

moulin à farine seigneurial qui disposait de deux meules, et pouvait moudre jusqu’à 

22 hectolitres par jour.  

Une papèterie (annexe 5) fut construite en 1860 en contrebas du moulin à farine et 

fut exploitée en même temps que ce dernier jusqu’au début du XXe siècle. Le papier 

constitué de tissus de chanvre et de lin était broyé à l’aide de la roue hydraulique 

du moulin. 

La force hydraulique des trois cascades permettaient 

d’irriguer la plaine et de faire fonctionner les moulins ; 

une au-dessus de l’ancien moulin à farine, une entre le 

moulin à farine et l’ancienne papeterie et une dernière 

en contrebas de cette dernière, au niveau du moulin à 

huile aujourd’hui disparu.  

De l’activité meunière ou papetière ne subsistent plus que les meules des anciens 

moulins, dispersées dans le village en guise d’élément de décoration. De la 

papèterie il ne reste plus que les fondations, tandis que le moulin à farine fut racheté 

par des particuliers et transformé en habitation dans les années 2000. 

                                                
12 JAUBERT DE PASSA. François Jacques (baron). Mémoire sur les cours d’eau et les canaux d’arrosage des Pyrénées-

Orientales [en ligne] Éditions Huzard. 1821, p 102. 

Figure 8 : Cascades de Joch, de gauche à droite : 

Première cascade, moulin à farine à droite 

Seconde cascade en-dessous du moulin à farine 

Troisième cascade en dessous de la papeterie - coll Echernier Club Cartophile Catalan URL : delcamp.net – sd 
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L’eau qui alimente les fontaines du village provient de la rivière de la Lentilla. Elles 

ne semblent pas avoir été mises en fonction avant le XIXe siècle étant donné 

qu’aucune source antérieure n’a été retrouvée. Les fontaines sont dispersées dans 

le village et raccordées au canal du Rec Major13.  

  

La représentation de Saint-Martin au niveau de la fontaine de 1874 (photographie 

ci-dessus) est identique à celle de l’oratoire du Mas Rouby14 situé sur aux abords 

de la D13.  

De petite dimension, l’oratoire désigne une chapelle le plus souvent construite au 

bord d’une route, servant de lieu de culte comme l’atteste le terme latin « orare », 

signifiant prier. L’oratoire est généralement élevé dans l’espace rural et assez 

éloigné de l’église paroissiale ; il désigne des monuments où contrairement à une 

chapelle conventionnelle il est impossible d’y rentrer pour célébrer le culte15.  

                                                
13 Voir le dossier sur les fontaines 
14 Voir le dossier sur l’oratoire  
15 CANDAU Joël. Les oratoires dans l'espace rural varois. [En ligne], Dans : Revue Le Monde alpin et rhodanien, Numéros 2-3, 

Mars 1985, p 88. 

Figure 9 : Vestiges de la papèterie, prise de vue 

depuis le canal du Rec Major 

 

Figure 10 : État actuel de l'ancien moulin à huile 

 

Figure 11 : Fontaine Saint-Martin donnant sur la rue Major 
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Matériaux de construct ion  

 

 Les matériaux de construction principalement employés dans le bâti de Joch 

témoignent des spécificités géologiques du territoire. Le gros œuvre est 

majoritairement constitué de moellons de granit et de schiste liés au mortier de 

chaux, avec un appareillage plus ou moins régulier. Les moellons de schiste 

proviennent directement des affleurements rocheux et ceux en granit des cours 

d’eau. De manière générale, les murs sont montés de façon composite avec 

l’utilisation de moellons bruts ou équarris pour les murs porteurs et de pierre de 

taille de granit et de schiste pour les chaînes d’angles.  

 

A l’intérieur de la fortsa, les façades se composent de plusieurs types 

d’encadrements, qui indiquent de nombreux remaniements au cours des siècles. 

Certaines façades gardent trace d’anciens éléments défensifs comme les 

meurtrières, dont certaines ont été restaurées. D’autres petites ouvertures 

caractérisent le bâti, entourées de blocs de pierres en partie taillés. Il ressort de 

l’enquête de terrain qu’à l’exception du château, l’habitat du bourg se caractérise 

par des encadrements de baies en bois et parfois en brique. Il est tout à fait 

envisageable que certains éléments soient anciens et datable des XVIIe ou XVIIIe 

siècle. Si les volets ont le plus souvent été remplacés, ceux de la rue du château 

encore conservés ont gardé leur armature en bois (annexe 6).  

                                                
 

Figure 12 : Maison d'habitation composée de moellons de schistes et de granit 
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Certaines ouvertures conservent un encadrement en granit, comme l’entrée 

principale de la chapelle Saint-Pierre et Saint-Paul (annexe 7).  

La richesse de la Baronnie est illustrée au XV-XVIe siècle par le traitement des 

baies en marbre rose, probablement issu des carrières de marbre de Villefranche-

de-Conflent. Les appuis sont moulurés ou à bord plat. Elles se retrouvent au niveau 

des façades principales du château et de la fortification Sud. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Ancienne meurtrière restaurée, façade extérieure du château 

Figure 14 : Façades château avec encadrements en marbre rose 
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Les récentes réparations du château et de la fortsa respectent l’intégrité du bâti 

existant en reprenant des éléments de construction comme la disposition des 

moellons en opus spicatum, qui se retrouve sur d’anciennes façades comme celle 

de la fortification donnant sur la rue del Veïnat. 

 

 

Au cœur de la fortsa, la maison Molins dont la construction remonte à 1608 

(inscription sur le linteau de l’entrée) a fait l’objet de nombreux remaniements et 

de fractionnements dans le temps comme l’atteste les différentes structures des 

façades, lié au partage de ses parties en plusieurs propriétés. La partie la plus 

ancienne encore conservée concerne l’élévation principale, au niveau de l’entrée et 

de l’accès à la cave, au sous-sol et à l’ancienne porte Est. Ces derniers espaces sont 

accessibles par une voûte extérieure, en berceau surbaissé et encadrée de briques et 

de schistes pour la partie haute. Les autres élévations ont récemment été enduites, 

où seuls subsistent les encadrements d’ouverture en schiste et brique. 

 

 

 

 

 

 

Figure 15 : Photographies de parements en opus spicatum, façade extérieure du château restaurée et ancienne 

fortification sur rue del Veïnat 

 

Figure 16 : Les différentes façades de la Maison Molins 
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FORME URBAINE 

 

Les for tifications  

 

La cellere possède quatre portes, permettant de relier les ruelles internes 

entre-elles. L’entrée Nord El Portal accessible par la rue de la Força est la 

principale. La porte Ouest située au plus près du château comprend des claveaux et 

pieds-droits en pierre de taille datés du XIe siècle. Ces parties ont par la suite été 

cimentées vers 1930. L’entrée Sud-Est donne quant à elle sur la carrer del Veïnat, 

tout comme la porte Est accessible par le sous-sol de la maison Molins (1608) 

appelée El Portalet. Au niveau de ces deux dernières portes, une partie de 

l’ancienne muraille est encore conservée. Un petit chemin donne accès à un pont, 

probablement point d’entrée et de sortie du village en direction des Aspres et du 

Vallespir.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 17 : De gauche à droite : 

Porte Nord depuis l’intérieur de la fortsa 

Porte Ouest depuis l’extérieur de la fortsa 

 

Figure 18 : De gauche à droite : 

Porte Sud-Est depuis l’extérieur de la fortsa 

Porte Est depuis l’extérieur de la fortsa 

 



Diagnostic patrimonial 

19 

 

 

Jusqu’au XIIIe siècle, les maisons de Joch sont regroupées à l’intérieur de la cellera, 

dont le resserrement du bâti fait office de protection. Cette dernière est entourée par 

les rues de la Força, del Veinat et del Castell. Construites en schistes, certaines 

maisons sont taillées partiellement dans la roche. L’encadrement des ouvertures est 

constitué le plus souvent de granit, de marbre et de schiste. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 19 : Extrait du cadastre Napoléonien de 1831 – Vestiges de Joch -panneaux signalétiques patrimoine 2017 
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De forme rectangulaire, le château comprenait quatre tourelles d’angle dont il n’en 

subsiste plus qu’une et des prisons au dernier niveau. L’accès principal s’effectuait 

par un pont au-dessus de fossés, comblés au XIXe siècle par des habitations. Le 

château comprenait une cour intérieure, avec une citerne maçonnée en brique et 

creusée dans du schiste pour recueillir l’eau de pluie. Les anciennes caves du 

seigneur étaient situées sur l’actuelle place du château. La maison seigneuriale 

comprenait un rez-de-chaussée et un étage, accessible par un escalier en lloses 

donnant sur la cour.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20 : Maisons du XIX
e
 siècle à l'emplacement des fossés de part et d’autre du château 

 

Figure 21 : Cour intérieure du château avec vue sur l’escalier en lloses et la citerne 
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Implantation du bâti  

 

Au XIVe siècle, le village se développe en contrebas du château et le long 

de la rue Major jusqu’au XXe siècle, en englobant des petits groupes d’habitations 

comme le lieu-dit el Turu. Les plus anciennes maisons du village sont rénovées et 

percées, tout comme l’ancienne chapelle du château qui devient habitée.  

La première église romane localisée au niveau du cimetière est encore présente à 

cette époque, comme l’illustre le schéma ci-dessous.  

Par ailleurs, un puits à glace était situé à proximité des moulins sous le ruisseau qui 

alimente le village. Actuellement, la végétation dense ne permet pas d’accéder à 

l’emplacement de l’ancien puits. 

 

Au XIXe siècle, le château ainsi que la chapelle sont vendus. Des maisons sont 

construites à l’emplacement de certaines parties de la demeure seigneuriale au nord 

et à l’est ainsi qu’à l’ouest au niveau des anciens fossés. En, effet, le bâti de 

l’ancienne cellera et du château subi de nombreux remaniements et de démolitions, 

au profit de l’habitat qui commence à se développer sous forme de mas à la 

périphérie du village.  

Figure 22 : Joch au XIV
e
 siècle, Diverses étapes de l’occupation du village, Revue d’Ille et d’Ailleurs, Joch d’hier et 

d’aujourd’hui, L’histoire de notre village, Numéro 7, Juillet 1987, p27.  

 

Figure 23 : Joch au XIXe, Diverses étapes de l’occupation du village, Revue d’Ille et d’Ailleurs, Joch d’hier et 

d’aujourd’hui, L’histoire de notre village, Numéro 7, Juillet 1987, p27.  
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Le cadastre de 1831 (annexe 8) mentionne la présence d’un cortal, développé à 

l’extérieur du centre de Joch.  

 

 

Il faudra attendre les années 1960 pour voir se développer des petits groupes 

d’habitations, notamment autour du cimetière et de l’actuel rond-point de la 

Traverse de Vinça16 (annexe 9). Le Mas Rouby aménagé récemment à l’entrée de 

la Traverse de Vinça doit par ailleurs son nom au Mas d’En Rubí construit dans les 

années 1960, comme en témoigne un cliché pris en 196217.  

La périphérie telle qu’elle apparaît aujourd’hui s’est nettement urbanisée entre 2004 

et 2009, avec des maisons construites sur de grandes parcelles, le long de la 

Traverse de Vinça18 (annexe 10). 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
16 Remonter le temps, territoire de Joch en 1962, cliché : C2349-0013_1962_F2349_0026, prise de vue : 08/08/1962, URL : 

/remonterletemps.ign.fr 
17 Ibid 
18 Remonter le temps, territoire de Joch en 2004, cliché : CP04000082_FD0066.14_578, prise de vue 15/07/2004, URL : 

/remonterletemps.ign.fr 

    Remonter le temps, territoire de Joch en 2009, cliché : CP09000142_FD66F80x027_01692, prise de vue : 25/07/2009, URL : 

/remonterletemps.ign.fr 

Figure 24 : Ancien cortal reporté sur le cadastre actuel 
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Typologie et distribution interne  

 

Le bâti présente la fonction d’habitat mais également de cellier pour 

entreposer les récoltes. La cuisson du pain était individuelle, ce qui explique la 

présence de fours à pains utilisés jusqu’au XXe, visibles depuis l’espace public 

(annexe 11).  

L’habitat de Joch est modeste dans l’ensemble. Il se présente sous forme d’unités 

d’habitations simples, qui appartenaient à une population majoritairement ouvrière. 

Le bâti développé en pente le long de la rue Major jusqu’à la rue du Rec Major est 

mitoyen et les façades sur rue ne comptent qu’une à deux travées de baies. Les 

façades sont pour la plupart enduites, indiquant un remaniement récent du bâti. 

Trois niveaux caractérisent les habitations, avec un rez-de-chaussée réservé à 

l’entrée et à l’espace de stockage ou remisage et deux étages pour les pièces à vivre. 

Le dernier niveau peut également servir de combles, notamment pour le stockage 

alimentaire19. Certaines baies non rénovées ont conservé leur encadrement qui peut 

être cintré et surmonté de cayrous disposés en rang ou droit avec un arc de décharge. 

Elles gardent pour certaines les contrevents extérieurs en bois. La volumétrie de ces 

habitations est plus importante que celles de la fortsa et l’appareillage apparent non 

régulier est constitué de schistes et de granit.  

L’intérieur de l’habitat modeste comprenait peu de biens matériels parmi les objets 

de la vie quotidienne, notamment dans la cuisine, comme la marmite en fer, la poêle 

et la lessiveuse20. L’enquête de terrain s’étant limitée aux extérieurs, cette 

hypothèse n’a pas pu être vérifiée.  

 

L’habitat aisé comprend un volume bâti important, comme le montre celui d’un 

ancien pigeonnier donnant sur la fontaine « El Turo de Joc », où la façade laisse 

apparaitre au niveau des combles des casiers ferreux encadrés et soutenus par des 

plaques de schistes. Posséder un pigeonnier est pour l’époque un signe de richesse, 

qui se traduit ainsi dans la volumétrie du bâti.  

L’intérieur de l’habitat aisé est composé d’un cellier, d’une salle assez grande 

faisant office de salle à manger, d’une cuisine, de chambres et de grenier. C’est le 

cas de l’ancienne habitation de Jaume Gensane, dont l’emplacement semble situé 

dans l’ancienne fortsa « confrontant la muraille et le chemin qui va au castell »21, 

où les biens ont fait l’objet d’un inventaire en 1654. Une table et des coffres en 

noyer dont l’un contenant du linge de maison sont recensés dans la salle principale. 

La cuisine comprenait des chaudrons en cuivre rouge et des poêles dont une 

spécifique qui servait à la cuisson des châtaignes.  

Parmi les habitations nobles, la maison Molins est l’une des plus remarquables 

identifiées à Joch. Les façades extérieures de la maison Molins ont conservé leur 

parement d’origine même si les baies semblent dater du XIXe, avec un encadrement 

des baies cintré ou droit. Peu de données ont pu être récupérées, l’édifice étant 

actuellement une propriété privée.  

                                                
19 MORIN Bruno. L’habitat traditionnel des Pyrénées catalanes, Le connaitre et le restaurer. Parc naturel régional des Pyrénées-

Catalanes, Carbonne : Nouvelles Éditions Loubatières. 2014, p 17. 
20 Revue d’Ille et d’Ailleurs, Joch d’hier et d’aujourd’hui, L’histoire de notre village, Numéro 7, Juillet 1987, p 30. 
21 Ibid, p 31. 
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Cependant, grâce à un inventaire de la maison réalisé en 183022, il est possible de 

connaitre assez sommairement la distribution interne. La maison comprenait en 

effet une salle à manger de grande superficie au premier étage ainsi qu’une 

boulangerie, une cuisine et quatre chambres. Ce nombre important de pièces résulte 

de la composition familiale dans les familles aisées, généralement autour de dix 

personnes contre cinq pour les familles plus modestes. Par ailleurs, des armoires en 

noyer contenaient le linge de maison, le plus souvent en fil de chanvre.  

L’habitat développé sur les anciennes fortifications Nord a très certainement été 

remanié aux XIXe et XXe siècle, avec un ordonnancement vertical bien marqué et 

une organisation de la façade principale à deux travées de baies. A l’intérieur même 

de la fortsa, le bâti est très resserré avec des ouvertures réduites. Il garde des traces 

d’éléments anciens comme le linteau et les volets en bois des baies. 

 

 

 

La rectoria 

La rectoria ou ancien presbytère a pu faire l’objet de visites intérieures, 

permettant de récolter un grand nombre d’informations la concernant. Habitée par 

la famille Salvetat puis Navarra entre le XVe et le XVIIe siècle, la bâtisse est 

transformée en presbytère (d’où le nom la rectoria en catalan), suite au don de la 

maison à l’église au XIXe. Le bâtiment est acquis par la suite par François Molins, 

prêtre de Joch puis maire de 1799 à 1816. En 1841, la mairie achète la maison à la 

veuve de Molins, Marguerite Graule pour 3000 francs23. L’ancien presbytère devint 

la propriété de l’État en 1905 puis revint par la suite à la commune vers 1990 en 

tant que mairie. 

Le bâtiment de plan quadrangulaire a la particularité d’avoir été bâti au flanc d’une 

colline, dont les traces d’enrochements sont visibles dans la cour située au Sud, au 

niveau de la rue Tailleferrou. Cette cour surmontée d’une passerelle est localisée 

dans une partie du premier étage, ce qui témoigne de l’important étagement de 

l’édifice. Ce dernier présente en effet quatre niveaux, composés d’un rez-de-

chaussée, d’un premier étage, d’un second étage et de combles. Une étude réalisée 

vers 1990 par le CAUE24 permet de connaitre la distribution interne de l’ancien 

presbytère avant restauration. Les principales pièces à vivre étaient situées au 

premier étage, avec deux chambres, un séjour, une cuisine et un four à pain (annexe 

12).  

Quelques années plus tôt, le Ministère de la Culture indiquait dans une lettre 

adressée à la commune de Joch25 que le premier étage comprenait une cheminée de 

style XVIIe siècle sur le côté ouest. En plus de conserver un four à pain, la cuisine 

comprenait également une hotte. La lettre indique que tous ces éléments devaient 

être conservés et mis en valeur.  

 

 

                                                
22 Ibid 
23 Revue d’Ille et d’Ailleurs, Joch d’hier et d’aujourd’hui, L’histoire de notre village, Numéro 7, Juillet 1987, p 39. 
24 AC Joch, Réhabilitation d’un presbytère du XVII, Joch, Proposition du CAUE, Sans date. 
25 AC Joch, Lettre de Lucien Bayrou, Architecte des Bâtiments de France, Ministère de la Culture et de la Communication, Service 

Départemental de l’Architecture des Pyrénées-Orientales, Commune de Joch, ancien presbytère, 1986. 
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Un reportage photographique réalisé par les architectes P. Martinez et P. Loeillet le 

26 juillet 199126 permet de voir l’état de conservation de l’intérieur du rez-de-

chaussée relativement en mauvais état. Les photographies permettent de connaitre 

les matériaux de construction ; les murs sont construits en galets disposés en opus 

spicatum et le plafond en bois avec solives.  

 

 

 

Le deuxième étage comprend une pièce rectangulaire de 4m90 par 4m, appelée 

cambra del rector (chambre du curé en catalan). Elle comprend un plafond à 

caisson décoré d’un motif de fleur de rosaces et de filet. Sur une face de la poutre 

centrale, la date du 5 septembre 1693 est mentionnée, correspondant certainement 

à celle de la réalisation du plafond peint. L’autre face comprend un texte en latin.  

La porte de la cambra del rector est également décorée de motifs identiques à ceux 

du plafond à caisson sur la face extérieure.  

                                                
26 AC Joch, Aménagement de deux gîtes ruraux et d’une bibliothèque dans l’ancien presbytère du XVIIe, Avant-projet détaillé, 

Reportage photographique, P. MARTINEZ, P. LOEILLET architectes, 26 Juillet 1991 

Figure 25 : Cour Sud, Enrochement faisant office de 

soubassement 

 

Figure 26 : AC Joch, Réhabilitation du 

presbytère du XVII Joch, État des lieux, 

Étude du CAUE, sd.  

 

Figure 27 : AC Joch, Intérieur du rez-de-chaussée, Aménagement de deux gîtes ruraux et d’une bibliothèque 

dans l’ancien presbytère du XVIIe, Avant-projet détaillé, Reportage photographique, P. MARTINEZ, P. LOEILLET 

architectes, 26 Juillet 1991 
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Dans une lettre du 07 novembre 1988 adressée au maire de Joch par Monsieur 

Olivier Poisson, alors Inspecteur des Monuments Historiques, il est question 

d’évoquer la mise en valeur de ce patrimoine notamment à travers la restauration et 

par une éventuelle mesure de protection qui pourrait être accordée par le Ministère 

de la Culture.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 28 : Photographies du plafond peint et daté,  

AC Joch, Michel HEBRARD et Sophie SMALL, Atelier de Restauration des Œuvres d’Art d’Avignon, Rapport d’étude 

d’après les sondages effectués les 13 et 14 avril 1989, commune de Joch, Ancien presbytère, 2ième étage 

 

Figure 29 : Photographies de gauche à droite : 

Entrée de la rectoria avant les travaux, R. LOEILLET – P. MARTINEZ Architectes D.P.L.G., 1993 

Entrée de la rectoria après les travaux, R. LOEILLET – P. MARTINEZ Architectes D.P.L.G., 1993 

État actuel de la rectoria 
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D’importantes restaurations ont donc été réalisées entre 1992 et 1993, notamment 

sur toutes les façades et l’intérieur de l’édifice. Sur la partie extérieure de l’édifice 

donnant sur la rue Major, deux meurtrières ont été conservées. De plus, la façade 

comporte une tête de cheval en marbre blanc provenant du château27. La corniche 

est décorée de triangles stylisés datant de 1992 (annexe 13). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                
27 Témoignage de M. Graule le 03/01/2019, conseiller municipal de Joch 

Figure 30 :  

La rectoria avant les travaux, Face rue Major, R. LOEILLET – P. MARTINEZ Architectes D.P.L.G., 1993 

La rectoria après les travaux, Face rue Major, R. LOEILLET – P. MARTINEZ Architectes D.P.L.G., 1993 

 

Figure 31 : Photographie de gauche à droite : 

Façade arrière de la rectoria avant les travaux depuis la rue Tailleferrou, R. LOEILLET – P. MARTINEZ Architectes 

D.P.L.G., 1993 

Façade arrière de la rectoria après les travaux depuis la rue Tailleferrou, R. LOEILLET – P. MARTINEZ Architectes 

D.P.L.G., 1993 
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Le projet d’aménagement de la nouvelle mairie de Joch est amorcé dès 1988 au 

côté de deux logements sociaux28. Un an après, il est question d’aménager dans 

l’ancien presbytère des gîtes ruraux, qui s’inscrivent directement dans le cadre d’un 

plan cantonal d’hébergement touristique29. 

A partir des années 1990, le projet de rénovation est mieux défini, avec le principe 

de faire une utilisation polyvalente de l’édifice. En effet, il est prévu au rez-de-

chaussée une salle multifonctionnelle pour accueillir les associations du village et 

réaliser des animations pour les publics jeunes et âgés. Cette création serait 

directement inscrite « dans le contrat des objectifs de la Charte Intercommunale du 

canton de Vinça »30, qui souhaite dynamiser l’arrière-pays, essentiellement 

composé de terres agricoles et renforcer le tourisme vert.  

Les Gîtes ruraux et la mairie (partie annexe) sont prévus au premier étage, ainsi 

qu’une bibliothèque municipale dans la salle du plafond peint au deuxième étage. 

Les combles aménageables pourront également accueillir une partie des gîtes 

ruraux. Seuls les plans de réaménagements du rez-de-chaussée et du deuxième 

étage avec les combles ont pu être retrouvés dans les archives privées de Joch 

(annexe 14).  

La question de la mise en valeur du plafond peint et des autres parties 

internes de l’édifice est déjà pensée en 198831, dans le cadre du projet 

d’aménagement de la nouvelle mairie et de deux logements. En effet, il précise que 

« les travaux seront réalisés de telle sorte que les éléments anciens, plafonds 

recouverts de plâtre, etc, soient mis en valeur ». En effet, certaines pièces du 

deuxième étage comprennent également des faux plafonds en plâtre, qui auraient 

pu dissimiler des décors peints semblables à celui de 1693, même s’il semblerait 

qu’actuellement aucun autre décor de ce type n’ai été mis au jour.  

                                                
28 Lettre de la Chambre de Commerce et d’Industrie de Perpignan et des Pyrénées-Orientales adressée le 27 Mai 1988 à Monsieur 

Georges Sabate, maire de Joch 
29 Lettre du Docteur Henri Soler, Président de la Charte Intercommunale du canton de Vinça au Président du Conseil Régional de la 

Région Languedoc-Roussillon, Ille-sur-Têt, 15 Mars 1985 
30 Extrait du registre des délibérations du conseil municipal, 07 Mai 1992 
31 AC Joch, Projet d’aménagement de la nouvelle mairie de Joch dans l’ancien presbytère du XVII avec création de deux logements, 

Septembre 1988 
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Les travaux de restauration du plafond peint ont été effectués par l’Atelier de 

Restauration des œuvres d’art d’Avignon dans les années 1990. En termes de 

financement, la Région a octroyé une somme de 32,000 francs, l’État de 20 000 

francs, et la Direction Régionale des Affaires Culturelles Languedoc Roussillon un 

montant de 43 000 francs32. Les 13 et 14 avril 1989, le plafond peint à fait l’objet 

de sondages menés par Michel Hebrard et Sophie Small de l’Atelier de 

Restauration, ce qui a permis d’analyser précisément la structure d’origine des murs 

constituée de bois, paille, d’argile, d’un enduit puis d’une couche de badigeon 

blanc. De plus, sous le badigeon blanc, les murs ont laissés apparaitre à certains 

endroits un décor peint comme des cartouches. Cette couche de badigeon a 

conservé en grande partie ce décor, qu’il a été possible de restaurer.  

 

 

La restauration des décors peints s’est opérée en deux étapes33. Dans un premier 

temps l’intervention de consolidation a consisté à colmater les fissures en faisant 

une injection de matériau à expansion puis en bouchant avec un mortier chaux 

hydraulique et sable. Les enduits ont dû être consolidés par injection de coulis de 

chaux hydraulique, ou de Ledan TB1. En second lieu, la restauration à proprement 

parler a concerné le dégagement de la frise et du badigeon blanc d’origine. Les 

enduits autour des fenêtres ont été refaits et les lacunes complétées par un enduit en 

deux temps ; à la chaux hydraulique et sable puis à la chaux aérienne avec sable. 

                                                
32 AC Joch, Dossier de demande de subvention du plafond peint, 1989 
33 AC Joch, Michel HEBRARD et Sophie SMALL, Atelier de Restauration des Œuvres d’Art d’Avignon, Rapport d’étude d’après les 

sondages effectués les 13 et 14 avril 1989, commune de Joch, Ancien presbytère, 2ième étage, p 4.  

 

Figure 32 : Photographies, structure d’origine des murs et détails (murs 2 et 3) des décors sous le badigeon blanc,  

AC Joch, Michel HEBRARD et Sophie SMALL, Atelier de Restauration des Œuvres d’Art d’Avignon, Rapport d’étude 

d’après les sondages effectués les 13 et 14 avril 1989, commune de Joch, Ancien presbytère, 2ième étage 
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La couche picturale de la frise a été restaurée à l’aquarelle tout en réintégrant la 

couleur de fond. 

Concernant le plafond peint, les parties de bois manquantes ont été remplacées par 

un menuisier. Le plus gros de la restauration a concerné le nettoyage du plafond, en 

réalisant un dépoussiérage en rinçant à l’eau avec un coton tige et un fixage de la 

couche picturale. Le nettoyage a pu être effectué avec une solution saturée de 

carbonate d’ammonium. Les lacunes ont été complétées à l’identique et les 

éléments de couche endommagées à l’aquarelle.  

Sur une face de la poutre centrale, certaines lettres du texte en latin ont disparu, 

complexifiant l’essai de restitution mentionnée ci-dessous34 : 

…US HIC ……..  …….  …  …….( ?)  O……( ?)  …. ……  ….IA. ( ?)  CAUDIS  

I  OU  L  .ST  FRUCTUM  LABIORUM  CONFITENTIUM  NOMINI  E(ou F) 

IVS  PAU  AD  HEB.  CA.( ?)  VER 

 

 

 

 

 

                                                
34 Ibid, p 5. 

Figure 33 : Photographies du plafond : Essai de nettoyage et emplacement des lettres latines disparues  

AC Joch, Michel HEBRARD et Sophie SMALL, Atelier de Restauration des Œuvres d’Art d’Avignon, Rapport d’étude 

d’après les sondages effectués les 13 et 14 avril 1989, commune de Joch, Ancien presbytère, 2ième étage 

 

Figure 34 : Photographies du plafond : Écriture en latin  

AC Joch, Michel HEBRARD et Sophie SMALL, Atelier de Restauration des Œuvres d’Art d’Avignon, Rapport d’étude 

d’après les sondages effectués les 13 et 14 avril 1989, commune de Joch, Ancien presbytère, 2ième étage 
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92 pages. 

Jean-Marie ROSENSTEIN. Les moulins en Conflent (deuxième partie). Dans : 

Revue Conflent, Numéro 148, Juillet-Août 1987, 68 pages. 

 

René NOELL. Essai de Bibliographie Roussillonnaise des origines à 1906, 

Dans : Revue « Terra Nostra », Prades, 1976, 222 pages.  

 

 

Revues :  

 

Revue d’Ille et d’Ailleurs, Joch d’hier et d’aujourd’hui, L’histoire de notre 

village, Numéro 7, Juillet 1987, 51 pages.  

 

Revue d’Ille et d’Ailleurs, Itinéraire baroque : Millas, Nefiach, Ille, 

Bouleternère, Vinça, Rigarda, Joch, Espira, Marquixanes, Prades, Numéro 3, 

Juillet 1986, 62 pages.  
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Archives en ligne : 

AD Pyrénées-Orientales : 

Plan cadastral, Tableau d’assemblage, 1831, 15NUM1024W89/1TA0 
Plan cadastral, Section B dite du village, 1831, 15NUM1024W89/BU0 

 

 

Archives communales de Joch :  

 

Rénovation du presbytère et restauration du plafond peint, 1989-2000 
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JAUBERT DE PASSA. François Jacques (baron). Mémoire sur les cours d’eau 

et les canaux d’arrosage des Pyrénées-Orientales [en ligne] Éditions Huzard. 

1821, 311 p. 

 

CANDAU Joël. Les oratoires dans l'espace rural varois. [En ligne], Dans : 

Revue Le Monde alpin et rhodanien, Numéros 2-3, Mars 1985, pp. 83-107.  

 

 

Géoportail : 

 

Remonter le temps, [en ligne], photographies du territoire de Joch en 1962, 

2004 et 2009 

 

Témoignages : 

 

Monsieur Graule, conseiller municipal à la mairie de Joch 

 

Panneaux signalétiques patrimoine de la commune de Joch, Service Patrimoine de 

la Communauté de Communes Conflent Canigó, 2017 
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ANNEXES 

Annexe 1 : Limite de la concession de la mine d’or de Glorianes, rue Major 

 

 

 

Annexe 2 : Salle des fêtes jouxtant l'église 
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Annexe 3 : Emplacement du Monument aux Morts de Joch, croquis de 1925, AC 

Joch, Monuments aux Morts 1923-1925 

 

Annexe 4 : Joch - quartier de l'église – URL : www.delcamp.net - librairie Brun  

                    Coll. Echernier Club Cartophile Catalan- vers 1900 
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Annexe 5 : Joch - ancienne papeterie - URL : www.delcamp.net 

 

Annexe 6 : Ouvertures en bois et pierre, habitation rue del Castel  
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Annexe 7 : Entrée en granit de l’ancienne chapelle Saint-Pierre et Saint-Paul 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

Annexe 8 : Tableau d’assemblage de Joch, 1831, AD Pyrénées-Orientales. 

15NUM1024W89/1TA0.  
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Annexe 9 : Développement de la périphérie de Joch vers 1962 
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Annexe 10 : Photographie de Joch en 2000 et 2009, URL :/remonterletemps.ign.fr 

 

 

Annexe 11 : Fours à pain en saillie, rues Major et del Castell 
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Annexe 12 : État des lieux du 1er étage de l’ancien presbytère de Joch 

                   AC Joch, Étude du CAUE, Sans date. 
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Annexe 13 : Tête de cheval et corniche décorée, façade sur rue Major de la rectoria 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 



Diagnostic patrimonial 

41 

 

Annexe 14 : AC Joch, Plan d’aménagement du rez-de-chaussée, du 2ième étage et 

des combles, R. LOEILLET, P. MARTINEZ, sd. 

  

 

 

 

 


